
.  

 

COMME UN GRAND DIMANCHE  
(saurons-nous le vivre ?) 
 
« Les 50 jours de Pâques à Pentecôte sont célébrés dans la joie 
comme si c’était un  jour de fête unique, ou mieux, un grand 
dimanche ». Une fête qui dure cinquante jours ? C’est tout de même 
surprenant !  
 

C’est que le temps pascal veut nous permettre de prendre conscience de notre salut, de notre résurrection, de la 
grâce de la résurrection qui est déjà à l’œuvre en nous.  
Lentement visible par la transformation de notre manière de vivre, elle est pourtant enfouie comme un grain en 
attente de la «tige, puis de l’épi, puis du blé plein l’épi, puis du temps de la moisson » (Mc 4,26-29) 
Le temps pascal est l’expression symbolique de cette situation : extérieurement nous sommes soumis au travail, à la 
souffrance, intérieurement «notre vie  est (déjà) cachée avec le Christ en Dieu » (Col 3,3) 
Quand nous avons chanté, crié, « Christ est ressuscité », nous n’avons pas voulu rappeler une page d’histoire, comme 
un évènement semblable à d’autres évènements de l’histoire de l’humanité. Pas même que Jésus est ressuscité « tout 
seul ». 
Avec l’Eglise nous avons chanté notre joie d’entrer dans la vie de Jésus ressuscité.  
La résurrection de Jésus dit la nouveauté de toutes choses dans le Christ, Christ est vainqueur de ce qui conduit à la 
mort, et de la mort elle-même. 
C’est réellement une nouvelle création.  
Au Premier Jour de la Bible Dieu, des ténèbres, fait jaillir la vie. 
Au Premier Jour de nos Semaines, Jésus jaillit du tombeau et nous entraine avec lui. « Je pars vous préparer une 
place… L’Esprit que mon Père enverra vous rappellera tout.» (Jn 14,2 –15) 
 

Par le baptême, qui en est le Signe, nous avons été plongés (ou nous serons bientôt plongés !) dans la vie du Christ, 
nous avons tout ce qu’il faut pour vivre à la manière de Jésus Christ. « Nous avons revêtu le Christ », nous sommes  
identifiés au Christ mort et ressuscité .  
Durant le Temps de l’Avent l’Eglise s’était réjouie que la vie des hommes ne soit  pas une insignifiante suite de jours, 
suite parfois désespérante, mais l’aboutissement d’un projet d’amour promis par le Père, longtemps attendu, mais 
« pris en main » par Jésus. Emmanuel. 
Durant le temps pascal l’Eglise est profondément heureuse. Elle chante debout dans la joie, car elle sait que la 
résurrection est cachée en nous, déjà à l’œuvre en nous. Lentement visible par la transformation de nos 
comportements, elle est pourtant encore enfouie  comme un grain de blé en attente de la « tige, puis de l’épi, puis 
du blé plein l’épi, puis du temps de la moisson » (Mc 4,26-29) 
 

Le Temps Pascal est l’expression dans le temps de cette situation : extérieurement « rien n’est changé », nous 
sommes soumis au travail, à la souffrance, au péché, à la fatigue, aux deuils, à l’enfermement… Intérieurement 
« notre vie est avec le Christ en Dieu – « cachée » avec le Christ en Dieu «  (Col 3,3) et «quand le Christ, notre vie, 
paraitra, nous paraitrons nous aussi avec lui en pleine Lumière » (Col 3,4) 
 

C’est dans ce contexte que nous aimerons lire ensemble  au cours du Temps Pascal des extraits  du Livre des Actes 
qui nous ferons admirer  comment  la résurrection de Jésus Christ et les dons de l’Esprit Saint ont provoqué 
l’enfantement d’un monde nouveau… et nous serons tentés d’entrer, sans doute, dans l’œuvre de cette création 
nouvelle en nous, autour de nous. Nous entendrons  aussi de nombreux passages des Evangiles. Ils nous feront 
assister à un « flash-back » » car nous connaissons l’issue de l’histoire. Mais nous nous trouverons dans la situation 
des communautés qui ont écrit ces évangiles, et avec elles, nous serons invités à jeter un regard en arrière, à 
remonter  le temps pour comprendre le sens des événements, à repérer les signes, les mots, les gestes, qui « disent » 
plus que nous pourrions croire avoir compris en une lecture rapide. Des « outils » sont souvent nécessaires. 
 

Des fiches sont proposées. Elles s’appuient sur les évangiles des dimanches mais aussi sur ceux que la tradition nous 
propose pour la célébration des scrutins. Lire, comprendre, mais le faire ensemble. faire ensemble, ce que l’Esprit 
nous poussera à faire . Le Temps Pascal sera alors pour le monde le Temps de l’actuelle Communauté chrétienne, 
dont nous chanterons la vie. 

    P. Jacques DUBOIS 


